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LÉONARD DE VINCI


	Nom ? Leonardo di ser Piero Da Vinci, dit Léonard de Vinci.

	Naissance ? Né le 15 avril 1452 à Vinci, en Toscane (Italie).

	Mort ? Décédé le 2 mai 1519 au Clos Lucé, près d’Amboise (France).

	Contexte ? La Renaissance italienne.

	Œuvres majeures ?
	L’Annonciation (1472-1475)

	L’Adoration des mages (1481-1482)

	La Vierge aux Rochers (version de 1483-1486)

	La Cène (1494-1498)

	La Vierge aux Rochers (version de 1495-1508)

	La Joconde (1503-1505)

	La Vierge, l’Enfant Jésus et sainte Anne (vers 1510)




Si sa préoccupation pour la connaissance fait de Léonard de Vinci un parfait représentant de son époque, il se démarque toutefois des autres artistes de la Renaissance par la diversité de ses centres d’intérêt, parmi lesquels il faut compter la peinture, la sculpture, l’architecture, l’hydraulique, l’optique, les mathématiques, la botanique, l’ingénierie militaire, l’anatomie ou encore la physique. Véritable génie, il est à l’origine d’une production picturale saisissante, de croquis incroyables et d’inventions en tous genres, certaines extrêmement modernes. Il a rassemblé toutes ses études dans des carnets qui totalisent plus de 7 000 pages, aujourd’hui dispersées dans le monde et partiellement perdues.
Au cours de sa vie, Léonard de Vinci voyage beaucoup, essentiellement dans le nord et le centre de l’Italie, mais également en France, ce qui lui permet de rencontrer la plupart des personnalités majeures de son époque : les artistes italiens Bramante (1444-1514), Sandro Botticelli (1445-1510), Domenico Ghirlandaio (1449-1494), Michel-Ange (1475-1564) et Raphaël (1483-1520), l’écrivain Machiavel (1469-1527), le pape Léon X (1475-1523), le prince Laurent de Médicis (1449-1492), le duc Ludovic Sforza (1452-1508), le comte César Borgia (1475-1507) ou encore le roi François Ier (1494-1547).
Ses œuvres artistiques et d’ingénierie exercent une grande influence sur les réalisations de son époque : on distingue généralement un « avant » et un « après » Léonard de Vinci, surtout en peinture où il a développé de nouvelles techniques de représentation telles que le sfumato ou la perspective atmosphérique. Mais s’il marque un véritable tournant artistique entre le XVe et le XVIe siècle, son parcours n’est pourtant pas des plus aisés : aucun de ses protecteurs, jusqu’à François Ier, ne lui apporte entière satisfaction, et il ne parvient généralement pas à se soumettre à leurs impératifs, ni à imposer ses idées. C’est sans doute la raison pour laquelle la plupart de ses œuvres sont restées inachevées et semblent parfois si mystérieuses.



CONTEXTE


LA RENAISSANCE EN ITALIE
Le XVe siècle voit l’avènement de la Renaissance en Italie, plus précisément à Florence. Ce vaste mouvement de renouveau artistique et culturel, qui gagne le reste de l’Europe au XVIe siècle, consiste principalement en une redécouverte de l’Antiquité classique, à travers l’étude des textes grecs et latins, et en une revalorisation du savoir en général. Les érudits de l’époque affirment la dignité de l’homme, capable de s’élever grâce à ses connaissances. L’heure est donc à la recherche et aux découvertes, qui enrichissent tous les domaines scientifiques. Les sculpteurs et les architectes, notamment, développent de nouvelles théories (perspective, système de proportions, etc.) qui ont un impact direct sur l’art.
Dans ce domaine, on constate un changement du statut de l’artiste, qui est désormais reconnu en tant que tel : il signe ses œuvres de son nom et cesse d’être considéré comme un simple artisan. Quant à la production artistique, elle puise son inspiration dans l’Antiquité et met en avant de nouveaux sujets : les thèmes profanes se multiplient (portraits, nus, allégories mythologiques). L’art devient en outre un outil de glorification des princes et des villes italiennes qui développent considérablement le mécénat. L’artiste reçoit alors de nombreuses commandes et acquiert de plus en plus de prestige.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Fait étonnant, contrairement aux autres savants de l’époque, Léonard de Vinci ne fonde pas ses connaissances sur les textes des Anciens, qu’il avoue d’ailleurs ne pas connaître dans ses propres écrits. Sa manière d’appréhender son environnement, et donc de le représenter en peinture, est directement liée à son propre vécu et à ses expérimentations scientifiques. En quelque sorte, il ne croit qu’à ce qu’il peut voir de ses propres yeux.



LA RÉPUBLIQUE FLORENTINE
Au XVe siècle, l’Italie se compose d’une multitude de cités-États (le pays ne sera unifié qu’en 1870). Parmi elles, Florence est depuis 1434 aux mains de la famille Médicis, dont l’autorité est entièrement basée sur leur fortune personnelle. Sous leur impulsion, la ville connaît une période florissante à tous points de vue : politique et économique, mais également culturel, puisque Florence devient, surtout grâce à Laurent de Médicis (1449-1492), dit Laurent le Magnifique, le principal foyer artistique de la péninsule italienne. Les plus grands artistes et penseurs de l’époque y sont réunis. Toutefois, suite à la mort de Laurent de Médicis, Florence entre dans une période de crise qui culmine en 1494, lorsque Pierre II (1472-1503), l’un de ses fils, est expulsé de la cité. Cet acte marque le début de l’exil des Médicis, qui ne prendra fin qu’en 1512.
De plus, lancé à la conquête du duché de Milan et du royaume de Naples, le roi de France, Charles VIII (1470-1498), s’empare de la ville la même année, en 1494. Aussi l’atmosphère est-elle à la peur. Une peur renforcée par la vague de millénarisme qui touche les Florentins : ceux-ci, à l’approche de l’an 1500, craignent la fin du monde. Profitant de ce climat d’inquiétude pour imposer ses idées, le prêtre Jérôme Savonarole (1452-1498) prêche pour un retour à l’austérité, et organise des bûchers dans lesquels il fait brûler livres, tableaux, bijoux et tous les objets qu’il estime être source de vanité. Mais ses pratiques déplaisent aux autorités florentines et au pape Alexandre VI (1431-1503), et il est exécuté à Florence en 1498.
En 1502, la ville élit Pier Soderini (1452-1622), prieur de Florence, au poste de gonfalonier (chef du gouvernement) à vie. Mais lorsque Jean de Médicis (1475-1521), le deuxième fils de Laurent le Magnifique, devient pape en 1513 sous le nom de Léon X, les Médicis reviennent au pouvoir. Le souverain pontife met son frère, Julien de Médicis (1478-1516), à la tête de Florence. Dès lors, la papauté contrôle la ville, jusqu’au sac de Rome en 1527 par Charles Quint (1500-1558).

MILAN ET ROME, LES RIVALES DE FLORENCE
Milan est également la capitale d’un riche duché fondé par les Visconti et gouverné par la famille Sforza depuis 1450. Bien qu’elle n’égale pas Florence, la cité milanaise est également un centre culturel majeur, surtout sous la gouvernance de Ludovic Sforza (1452-1508), à partir de 1476. Milan connaît alors une période de grande prospérité politique, économique, culturelle et artistique. Bien que sa cour ne comporte que peu de personnalités de haut rang, Ludovic Sforza ambitionne de rivaliser avec Florence et les Médicis. Toutefois, il développe davantage les recherches scientifiques et les divertissements que les arts, ceux-ci ne l’intéressant que pour légitimer sa puissance. Son objectif est de créer à Milan une nouvelle Athènes qui rassemblerait tous les grands penseurs et artistes de son temps. Mais rapidement, Ludovic Sforza éprouve des difficultés à conserver le pouvoir sur son duché. En 1500, lors de la bataille de Novare, il est livré aux Français par ses mercenaires, qu’il n’a pas payés. Il est alors emprisonné à Loches, en France, où il meurt en 1508.
Quant à Rome, elle est en conflit avec Florence tout au long du XVe siècle : la cité papale tente par tous les moyens d’étendre son autorité sur la Toscane, en vain. La situation change lorsque Julien de Médicis est élu pape sous le nom de Léon X. Rome s’attribue alors l’autorité sur Florence et, au début du XVIe siècle, supplante la cité florentine comme principal centre artistique italien. Il s’agit de la grande époque du mécénat romain, et une véritable fièvre constructrice s’empare de la cité papale. Cela se traduit notamment par la démolition, en 1505, de la basilique Saint-Pierre et par sa reconstruction, qui s’étale sur plus d’un siècle. Aussi, pour répondre aux aspirations artistiques de la ville, le pape fait-il venir à Rome les plus grands peintres, sculpteurs et architectes de l’époque (Bramante, Michel-Ange, Raphaël, etc.). Ce faisant, la cité romaine consolide sa position politique et accroît son prestige.

LES GUERRES D’ITALIE
La fin du XVe siècle est marquée par les guerres d’Italie, qui voient l’invasion de la péninsule italienne par la France. L’objectif des Français est de récupérer des territoires qu’ils estiment leur appartenir.
Le roi de Naples, René d’Anjou (1409-1480), meurt en 1480 sans héritier et lègue ses biens au roi de France. Dès 1492, Charles VIII, désireux de faire valoir ses droits, prépare la première guerre d’Italie (1494-1495), au cours de laquelle il récupère le royaume de Naples. Mais il le perd très rapidement suite à la coalition de ses ennemis et est alors contraint de rentrer en France.
Son successeur, Louis XII (1462-1515) reprend le flambeau : en tant que petit-fils de Valentine Visconti (1368-1408), il se dit l’héritier légitime du Milanais. En 1499, il s’empare donc du duché de Milan, où il fait prisonnier Ludovic Sforza. Il récupère également le royaume de Naples avec l’aide du royaume d’Aragon. Mais, à nouveau, la France ne conserve aucune de ses conquêtes suite à l’alliance de ses adversaires. Il faut attendre François 1er et la bataille de Marignan en 1515 pour que les Français contrôlent le duché de Milan et abandonnent définitivement Naples aux Espagnols qui les ont aidés à conquérir ce royaume seize ans plus tôt.
Les guerres d’Italie ont d’importantes conséquences culturelles, puisqu’elles permettent à la France d’entrer en contact avec l’art de la Renaissance italienne. Certains artistes italiens, parmi lesquels Léonard de Vinci, les architectes et sculpteurs Sebastiano Serlio (1475-1554) et Girolamo della Robbia (1488-1566), l’artiste Benvenuto Cellini (1500-1571) ou encore le peintre le Primatice (1504-1570), se rendent en France où ils diffusent l’art renaissant, ainsi qu’en Flandre et en Allemagne. De même, des artistes et écrivains français comme François Rabelais (1494-1553) et Joachim Du Bellay (1522-1560) se rendent en Italie afin de s’y initier à la culture renaissante.




BIOGRAPHIE


L’APPRENTISSAGE FLORENTIN
Léonard de Vinci naît le 15 avril 1452 dans le village de Vinci, en Toscane. Enfant illégitime de Ser Piero, issu d’une famille de notaires, et d’une certaine Caterina, probablement servante, il passe les quatre premières années de son enfance auprès de sa mère avant de rejoindre la maison paternelle. Il y reçoit une éducation simple : il apprend à lire, à écrire, à compter et on lui enseigne les bases du latin. Le jeune garçon observe beaucoup la nature qui l’environne. Par ailleurs, sa grand-mère l’initie à l’art, qu’il a également l’occasion d’admirer à Vinci et dans les villes avoisinantes.
Doué pour le dessin et la peinture, en 1469, il entre dans l’atelier d’Andrea Verrocchio (1435-1488) à Florence. Il y côtoie des artistes tels que Sandro Botticelli ou Domenico Ghirlandaio. Son maître l’initie d’abord aux bases de la peinture (le broyage des pigments, la création des liants, etc.), avant de lui permettre de réaliser certains détails de ses propres tableaux, par exemple l’ange de gauche et le paysage du Baptême du Christ (1475-1478). Léonard de Vinci apprend aussi la sculpture et l’orfèvrerie.
S’il est reconnu comme peintre professionnel dès 1472, le jeune artiste continue toutefois à travailler auprès de son maître. Il reçoit sa première commande publique en 1478 : il s’agit d’un retable pour la chapelle San Bernardo au palais de la
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